
MR~m et~ ë ru' ~ 1ý« n verita.l
l' dy. - i ..ar 'm tance, un- 'n ons rmu, poonsa l nous, v eVons not aious e, er convf tim-' e assemble

licn national les umt. une même peu>ée lus restylInmnîtres-qmI trèmq ifui ! Ce- à ce sujet.. Certe, iotis aurions bien voulit
guide, un môme disir les anime et les su- liiqu Ai - t jcms d. u çr4aiirr . celui .ui nous reidre à leur désir, mais nous, leur

gegd -rl irns P/amude et.ela l/mrIé,. hési te,- ui.laché4..ce lu i.--ui. veU- qui-.-peut .. m démontî.: rç.q eçaaçtjn. de-
Vpilà le mot d. ordre de cette armée qui se et se retire devient les deux ! vait v-euir le' plus iaut. Ces ioinmes qui
Çompose dt toutes les sociUtàs -Sa-int-Jean - Notre: avenir' est ddne dis cem deux. sadressent nousi sont tous propriéairîs !

4aptistc da Canadai. Je. Ie vous parferai ymots, oui et lion ! Il nous tiut Choisir ! La, plupart d'entre eux sonit sansiil oivrtige..
.i de ses dùfaites ni de ses triumpies, ni des De l'un ou le l'autre, dépend que b'eniôt · les autres gagùent deuxc ehelins ou un -Ge.-
èörcg'eux c lbrts, ni des trahisons iniques, nous disfssionis- (n pupl ou que par jour !! Ces hommes 9ut u, huh,

. dcs.bjne.. lpid, iit e.s.ujhli it .dOas îles .iêeles, nius sip encore les dix ents à nourrir ! %Whi pourquo
c o nts qui ont 'U le jour tians siu seini. ég;iu tid n cm patriotes d're lone doi Reuilspäi ,~at 1sir ent>'iï' un
70â en avez'téttioiuis, joIt'os dnifè di<re mte'à ta ù ?6g imme <pmi, tout eri déa-ranit dcleur êlraî
le passe. Sçuiement; eicl;olls eip l ' a des.égoïtes qui préLendt nt que'la til, ne peutge leur oirir le secour4 bieule

er qù'à l'aven, la n zizanie 'nons décine. râce tïançaise a fs son temps et. qû'elle 'idble de sa .plum et. de sa vi. Ai ju
Ndus avon'besoin de toults n forceslom st de trop en Canada J iu ado lu d hilesat es repu

nous devons tous les uns aux autres ! Rap uevods ne l p i Pourideirot-ls.gui ail ja. imu, fo
peil uas qJe -si nout sommes divisés, nasrestions iinpaissibles comine snait de- froid et miilla tortures phisiterrib!e "que.

'est' notreltutite ? Nous prêtrin le Qlaun' ineuks juu'ce jur la ma.orité dis Ca- ce.les de la mort, vivd ont ais qaeluc.
toù us lecoips qul a'ous Iorlo. En)core nmmlieas-raçais; iaus mlértitans qîun nos sassi .é ' l a ré? !y ese 1:9- cile

si nous somnsdvisés, dont parce kussi motnstruetwdn se rélat ! A les auto:n
quey rius ne nius comprenos p15, etN no -,iuaai:eüsòelcnpi -nowecraignonspa d'1 otredéwt:--

r' nouscompreinons ta-, ptrce quc nous lie :ue. lit didence exige de nu s Et Phiver, frouhiainsera ciat ois ls ril.
'voblons pas nous comupreoidre, oi'' plinòtu, plexire-.telle ? Que nous nous ei qad ue iievr derite ! ,4t Iui:tat la :
larce que tde isérabnes traitres s:it ole- :hi s nd por <'pmus y aitii! pour yre-- sre fa tTc i' Cgrad lS s
ressés à nous démmi r ! Sachos :dui d s' Indre, pour y egserv r ce mta n:tSon la id ! de ,:enl grandîsio'urs-vi:ent le
lingumer ceux qui l'ralas4elt d'avc cux qui aes les gardiens ! Car je su-is iiinement.!, ne sn rappelle il ie insqe ln
co'nbattent; ceux. qui mentent d'ai ve leux 'covainu 'uiii chose, c'est que l Diu qui e rle a rnel us--. les ia

qui sont sincères h- Schonit nie: bonno dit rien d'inutile, n'a, pas plicó li pei- seidllemet cles pauvrm, mais chiez eux
24 n, reconnuîtree:x otit he.seul but, lv pi à douze cent iWies de smu berun, sa i la.rai ent . mains', Eh ! bidn si
beul désir, la bellie 'msée est de détriar Paia s alim tiiiie missin partictlière. Or, le lárc"il iattque tacuiîr Illiver I.r-aiari,

ún chose dès qu'elle tilesse leur orgueil, quiconque veut rentre hommageà lu vériié, los miê mes-.n auir, muaS plas grands lns
*lïler caprice, leurs vues ou leurs intinets ! loit avouer qaIL nous sommes,. en Canuaa imperieux, as Jiendnt. il f..ut d 'i sO

'De ces' hommerns li, i 'us ii retrouvons par- ies porles drapeaux d'u n4 uu qiie haeller tde leo prtven. Que ''n foi:è le
b'ut.; iWls pptiennent à aucun Iart à peu. péir et qui sauver noi e sioalié giveriQl'nm à venir'n aile. aisa

aucuanîe doa:îtIin ;et cepenan4t. ft<r- tit qîuleîs seroit uiies ! Je ro:s à ci- ori., nio pas vi ler accnhai des mRa-
vu'que leur intniuabta soit satisfàite, ils dogmt, 1 ce principe, à celte uie, à ce lins, mais 'Itiiiqe mill liaistres ! Es.a o

'agont 'L toutes les fêtes, de hutes les cou- réve, coemme tn vOUdra Pappeer. J'y trop exiger ? L(s vills retent d ura-
leurs, sous tous les dripax Miai*s ne 'trois et j'y tiens, el. jo nieavis pas le seul. vailleurs, qua'ona ou ae s forSa !
troubions plus cele te tu fair de Idolress .J crois en la. religion, dû nos alïeut,

ités. ''C'est b:ei assez d'avär a dàmi- mu et, méprisant ceux qui. ën finit un vil , ,,
trer-notre périlleuse itâian paur stailr iiidier ; le mème quale j'houor, et que je aenitectro. " r
Icoulrage de ceux qu 'restent tdèles à la defend la démourn 'e out eu r(Idiamwt veux M;e Aine il li.he (Lue .Crii) et

Sause rntionaal'. Pourtant, qu'il meî7a soit qu i traillent dans li boue le: bienfaits qu'ell' .1eanpi le a il)estrgs, ont Nr ietaus :

'pernis ld'ajouter, que qiiand. le Camula fi proede, Moréa, naardi dfilsr lr hdemain
cód.à PAnilietre, nos ... ux na i.îtm- Messipeurs, enenre nu mat et je ltrminlae - . la i fatn îiale ds C:1wdis i-rainaçi!

braient que soixatu mille et iiém.i , i lWs Nous veins de boiri la iu,. le ns ,e fer [ni très .en Os pou huwie

Étalient I ltiu grand ,'pl us 1 'ris et surtout frères des aut'es sociétés Saint-.Ilean 11ipw hi a ,rae infériire.

plus respectéS que nous qui.smmes Mrès de ; puissuionasuus i t'njours uinis commiie Il y a quelques amo il, mi. cette mén
td'un millitn. liaient unis, nouaîs nom le un stul ho:mnp, n'avo r, pur mwdfndre noe. vill e leî'hitraîl, ui shlait .assina: nu

ommes plus -Voilà la seule cause dl mt-. aî;anonair., qu'un bras, qu'uta- tête et qu'un sergnt. Coudumne Ù. nort4a, s..eniencu
tre' infériorité. Aiuurtilui, nous potivoitt seul cœur r .Cntme paur axit a n. Citte pn-
reconqlérir ce que nous avons perdu ; le- '_.____ pls c itorie à la moralhe.et à i re-

main,-il s tra.tr..p tardt. -. Pour' le irouve, EeoRE LE . - • i ugion rencontra laSSenti i t a presq t-
d.e longs iliscours sont inutiles. Le Aiif ' Si nous revenusa aussi tituvnt $r ce su- totú-''des cioyeans ; ouurquîoi ma-î-n pwa

qui nius rassemble, ici, ve sir,' parlt plus el eest, que nour, le uroions lu plus Jî:upre agi ainsi envers les couabils exe..s veî-
'lo:ifimmlelit que baies les- paroles. D'au!- a pcurer du travail et du liaiti .a l. .ses dritdi deriier ? Parce ilue Jone (ta 't! î.

leurs .lei bons sens, le pat-ritisme lui feut ouvrièrek d -eité de géabe., 'ren que p'1mme de la race speraet> qt'en mi?

ètre,: sommeille,: mais So'st. pas 60 i.it ;. 'Obsorr soit le seul journal de2 CeLin l- pendnit point on visait pilus a: l- tett
hi Uespit île conservalio'n nationale .et par-, vile q.ui démintre-la nécessitú d'un chénin aintrt a I'orgueil dh su race qu'à lac-

,.&'tanfft l'esprit de conse. vation-eividuelle qui. d¿ Québec au lie Saint-Jea, des laIc s- comlisseent a ad. Ce'e, aa.: ai-
) . .ine'dans: ' s e:c.<tur- de Iotis 'les' peiAples trop. incourageanes, trop flattaiusec, IJur 'nroas a mer licmutaioaaide sa sen-

ta martrs ; dîivént nous prouverà Pévidenu êlreC puliées, nous pWidémontt que nous tenue, nous 1iapprouvans, car la réeclusion

:que -le'jou- est venu, de lover 'oulu -copur:- a raison de lexiger. Elles -.prouvent- punit le couautilc et ;iion la, stoit; tapdis
Ia Lor: pour toujour-,.niitèc front-!1 Oui, il que:nous nè demandans <iluec ema- que . lq a pen st. ut nibitdl."it pouir l'

dut 'dêcidcr sie.nÙus voulins %tivre 'ou-n-i à la ' '>opulation qui résitle.déjà smra les couaible.et une honte, une tache, un avii-

o Irir oinine pteuple ! Ainsi- donti plti.4 te :bardi dlt lac Saint:.ean et des ouvriers le ' sisseit p our la societ· qui laqui iu !
-. :detai.i Voülers-inous-rester possssmeuts dl'utii 'Quélhec qui dattedent- quue 'isue -pour Le procureur-gener al Cartier . trèsjuen

p oua ; appartiom ! fun sali rrosu daL îa!!er rejuindire, ' 6o.mparis et' ii a su trer de. l'é:afuud un@


